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choses, et j'étais heureux de songer que les fins connais-
seurs en découvriraient bien davantage. Ceux qui re-
cherchent dans la musique d'église le prenant, la secousse
physique qui opprime, ou subjugue, ou énerve, ou exalte,
eussent goûté médiocrement cette mélodie si calme, d'une
abondance heureuse et d'un flot régulier. Mon impression,
pour être moins vive, persistera davantage. Il est moins
facile de se défaire d'un enchantement que d'une surprise.

Nous devons mentionner en outre l'Ave Verum et
deux cantiques en l'honneur de saint Thomas - adapta-
tions de Michel et de Gounod à des strophes composées
pour la circonstance.

Après le salut solennel du soir, il y eut une vénéra-
tion des reliques de saint Thomas.

Rendons grâces à Dieu dont la providence attentive
embellit le ciel de ses enfants par ces échappées de lumiè-
res. Des journées comme celle-là ne sauraient s'évanouir
sans laisser après elles-dans les esprits et dans les cœurs
-une empreinte ineffaçable.

Communiqu.

SAINT-HYACINTHE.--Nons nous bornerons, pour
tout compte-rendu de la fête du 7 mars, à remercier tous
ceux qui ont contribué à en augmenter, par leur présence
ou leurs efforts,l'imposante solennité. C'est ainsi que nous
adressons nos remerciments les plus sincères à Mgr l'évê-
que de St-Hyacinthe qui a bien voulu présider cette fête,
à M. le supérieur et à tous les professeurs du collège,enfin
aux élèves eux-mêmes dont la présence a été le plus bel
ornement de notre église.

Nous n'avons pas que des remerciments à donner aux
élèves du collège ; nous leur devons encore des compli-
ments. Mercredi 12 mars,il y eut au collège une soirée ré-
créative en l'honneur de Mgr Decelles. On représenta
une pièce du père Longhaye,un épisode d'histoire d'Irlande.
La plupart des personnages ont été interprétés très conve-
nablement ; mais nous avons remarqué deux ou trois
acteurs dont les heureuses dispositions sont évidentes et
qui se sont tirés, avec honneur, de rôles parfois très diffici-
les. Nous les prions, eux et les professeurs qui les ont
formés, de croire à la sincérité de nos félicitations.


